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Solutions combinées de gestion 
des pucerons et de la jaunisse sur 

betterave sucrière sans NNI, 
construites à partir d’une 

exploration collective avec 
l’ensemble des porteurs de projet 

du PNRI.

Projet ABC

Fiche n°10: ORGANISER L’ETALEMENT DES DATES DE 
SEMIS DES BETTERAVES SUCRIERES 

A L’ECHELLE DU TERRITOIRE

OBJECTIF Mieux répartir les risques jaunisse au niveau du bassin de production pour assurer un approvisionnement 
plus stable et éviter des situations avec des infestations fortes et généralisées chez les planteurs

DESCRIPTION DU SCENARIO

ATOUTS | LIMITES 
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Étalement des dates de semis à l’échelle d’un territoire

- Organisation déjà pratiquée par les sucreries pour 
les chantiers de récolte.

- Cohérente avec le niveau d’incertitude des 
modèles de prédiction (≈ 2 semaines).

- Conditions météo au printemps qui peuvent 
contraindre la faisabilité des semis et donc remettre 
en question le programme d’étalement décidé en 

amont.

• On propose ici de planifier l’étalement des dates de semis des parcelles de betterave chez les planteurs
d’une même une zone de production.

• En 2020, la concentration des semis fin mars (50% de la surface nationale en betteraves semées en moins
d’une semaine) a entraîné une levée des betteraves très homogène à l’échelle du paysage (FIG.1). Cette
même année, l’arrivée précoce des pucerons a conduit à une infection des betteraves à de jeunes stades,
induisant des forts niveaux de sensibilité à l’infection virale1, très semblables entre parcelles. La modélisation
montre que, à l’avenir, une telle conjonction entre des dates de semis précoces très homogènes, et une
arrivée précoce des pucerons au printemps, du fait de températures hivernales en hausse, pourrait être
favorisée avec le réchauffement climatique (FIG.2).

• Ainsi, de la même manière que les groupes sucriers planifient leurs calendriers de récolte, ils pourraient
planifier les opérations de semis de betteraves chez les producteurs, en tenant compte des prédictions de
vols des pucerons. En effet, le déploiement d’une stratégie d’étalement ad hoc pourrait être pilotée en
s’appuyant sur les prédictions des modèles. Pour concevoir un programme d’étalement des semis de
betteraves, plusieurs paramètres sont à prendre en compte : (i) les prévisions des vols de pucerons (date de
début de vol, abondance cumulée, durée du vol), (ii) le potentiel de rendement de la betterave, influencé
par la date de semis, et (iii) la météo qui rend encore risqué la réalisation de semis trop précoces (gel,
montée à graines) et trop tardifs (levées difficiles par temps sec).

• Cette pratique peut apparaître particulièrement pertinente dans une situation où les modèles estiment un
pic de vol précoce (courant avril), car elle permet d’organiser un étalement des semis (entre début mars et
fin avril) autour de ce pic et équilibré entre les planteurs : les 1er semis, à potentiel de rendement élevé, sont
susceptibles d’être exposés aux virus à des stades sensibles, tandis que les derniers semis, à potentiel de
rendement plus faible, ont des chances d’esquiver les vols de pucerons. A l’inverse, elle se révèle moins
intéressante si l’arrivée des pucerons est prévue tard au printemps (courant mai).

• In fine, l'étalement des dates de semis permettrait de diminuer le risque global de voir toutes les parcelles
d’un bassin de production fortement affectées lors de l'arrivée d'une vague de pucerons, et d'éviter des
infestations homogènes de jaunisse sur le territoire (comme observé en 2020), limitant ainsi l’impact sur
l’alimentation et la rentabilité de la sucrerie.

• Cependant, cette stratégie peut générer une iniquité entres producteurs à deux niveaux. D’une part, le
risque de jaunisse serait élevé pour les parcelles qui se trouveront « au mauvais stade » lors de l’arrivée des
pucerons, ce qui nécessiterait de mutualiser ce risque entre producteurs. D’autre part, le potentiel
photosynthétique et le rendement seraient significativement réduits pour des gros décalages de date de
semis, supposant de concevoir un système de compensation pour les agriculteurs qui sèment plus tard.

Parcelle de betteraves sucrières indemnes 
de symptômes de jaunisse 

Parcelle de betteraves sucrières présentant 
des symptômes de jaunisse 

FIG.2 Représentation de l’avancement de la date d’arrivée moyenne des
pucerons au printemps (en nombre de jours à partir du 01/01) sous l’effet de la
hausse des températures en hiver, au niveau de la zone betteravière (appelée
zone ITB ici). Ces simulations ont été calculés pour 3 scénarios RCP représentant
3 profils d’évolution des concentrations de GES, du plus optimiste au plus
pessimiste, nommés d’après la valeur du forçage radiatif induit à l’horizon 2100
(RCP 2.6 ; RCP 4.5 ; RCP 8.5), à l’aide du modèle de prédiction de vols de
pucerons, M1-D1c. D’ici à 2050, on devrait enregistrer une avancée de la date
d’arrivée moyenne des pucerons d’une dizaine de jours par rapport au début des
années 2000. Source : Albert Olioso (INRAE/EMMAH) et Hugo Desrutins
(EMMAH).

FIG.1 Représentation de l'étalement des
dates de semis des betteraves dans la zone
betteravière (gris) en 2020, comparé à la
distribution des dates d’arrivée des
pucerons verts (vert) ; Les tirets bleus
représentent le premier et troisième
quartile correspondant respectivement au
moment où 25 % et 75 % des parcelles ont
été emblavées. Le trait plein rouge
représente la médiane, qui désigne le
moment ou la moitié des parcelles ont été
semées. Le trait plein vert correspond à la
date d’arrivée médiane des pucerons au
niveau national. Source : base de données
SEPIM.


